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Pour la revue France Forum 

« L'Europe ne se fera pas d'un coup ni dans une construction d'ensemble : elle se fera par des réalisations 

concrètes, créant d'abord une solidarité de fait. » 

Cette célèbre phrase, prononcée par Robert Schuman dans sa déclaration du 9 mai 1950 résume 
assez bien l’action européenne de Valéry Giscard d’Estaing. Connu comme ayant été un européen 

de conviction, VGE a aussi et surtout été un européen d’action. 

Son attachement à l’esprit européen prend racine très tôt. Né en Allemagne en 1926, ses premiers 

mots seront allemands. Une proximité avec nos voisins qu’il aura à cœur de nourrir et de développer 
tout au long de son engagement, et en particulier dans la relation étroite qu’il entretiendra avec son 
homologue, le Chancelier Helmut Schmidt. Cette relation particulière avec l’Allemagne sera le socle 

de son action européenne. 

Plus tard, après la fin de la Seconde Guerre Mondiale, Valéry Giscard d’Estaing suivra avec 
enthousiasme les débats sur la création de la Communauté européenne du charbon et de l’acier 
(CECA), puis ceux du traité de Rome. Le 4 juillet 1957, alors jeune député, il prononce à l’Assemblée 
Nationale un discours révélateur de ce que sera son engagement : « Je souhaite que nous poursuivions 
deux objectifs : la construction d’une entité économique, et plus tard politique, à la dimension d’un 

continent, et le maintien de l’affirmation de la vocation de notre pays à penser, à éclairer et peut-être 
à diriger cette construction continentale. » 
 
Valéry Giscard d’Estaing appartenait à la génération qui a succédé à celle des Pères fondateurs. 
Cette génération avait compris qu’après les symboles, la prochaine étape de la construction 
européenne devait être celle des actions. Cette « solidarité de fait », dont parle Schuman. Il a rendu 

l’Europe visible aux yeux des citoyens européens et montré le visage d’une Europe capable de faire. 
Une Europe qui sait dépasser les mots et les symboles - certes indispensables - pour proposer des 
actions concrètes. C’est sans doute ce qui fait la différence entre Valéry Giscard d’Estaing et les 

autres chefs d’Etat européens, et ce qui distingue aussi son héritage européen. 

Sans rentrer dans une énumération exhaustive de ses réalisations européennes, il apparaît que la 
plupart de celles-ci sont aujourd’hui des principes de base du fonctionnement de l’Union européenne, 
qui font l’unanimité. Je pense notamment à la création du Conseil européen, l’élection du Parlement 
européen au suffrage universel direct, la création du système monétaire européen qui débouchera 

sur l’euro ou le renforcement de l’axe franco-allemand comme moteur de la construction européenne. 

Lors de l’hommage qui lui a été rendu au Parlement européen le 2 décembre dernier, son Président 
David Sassoli disait que « pour lui l’Europe n’était pas un calcul stratégique ou un choix anodin. Pour 
lui, en effet, l’Europe était une manifestation du sens de l’Histoire ». Profondément convaincu de 
l’importance de la construction européenne, c’était pour lui bien plus qu’un sujet politique parmi 

d’autres. Il n’envisageait la France et le destin des Français que dans le cadre du projet européen. 
Il a pour cela développé une véritable vision européenne de long terme. Cette vision qui l’a conduit 
à être nommé président de la Convention sur l’avenir de l’Europe en 2001. 
 
Cette Convention sur l’avenir de l’Europe est probablement l’outil le plus représentatif de ce qu’aura 
incarné Giscard pour l’Europe. Elle a été initiée dans l’objectif de parvenir à l’élaboration d’un texte 

unique, une constitution commune, pour remplacer les traités européens existants. Même si cette 
constitution ne verra malheureusement jamais le jour, l’essentiel des réformes proposées seront mises 
en œuvre dès 2009, par le Traité de Lisbonne, un traité européen classique. De ce travail colossal 
présidé par VGE, l’on doit notamment la nomination d’un Haut représentant pour les affaires 
étrangères, une composition plus équitable du Parlement européen et des droits de vote prenant 
mieux en compte l’équilibre des populations.  
 



Récemment, un sondage Viavoice1 a rapporté que 63% des Français souhaitent que leur pays reste 
au sein de l’Union européenne. Le projet européen est aujourd’hui une évidence pour une majorité 

de citoyens européens. Ce fort attachement n’est pas étranger à l’engagement de Valéry Giscard 
d’Estaing et de toutes celles et ceux qui l’ont poursuivi, contribuant à rendre l’Europe vivante et 
tangible.  
 
Au-delà de son attachement sincère et fidèle à l’Europe, l’ancien Président a surtout montré 
l’importance de maintenir l’Europe en mouvement et de continuer à faire vivre le débat. La 

Conférence sur l’avenir de l’Europe qui se tient en ce moment est un formidable exercice de 
participation citoyenne et de réflexion sur l’avenir des politiques européennes, qui s’inscrit pleinement 
dans la vision qu’avait Valéry Giscard d’Estaing.  
 
La construction européenne aura été le fil rouge de son engagement. Dernier plaidoyer en date : 
au printemps 2020, peu de temps avant sa disparition et alors que l’Europe est confrontée à une 

forte pandémie, il lançait un appel avec plusieurs personnalités européennes pour une Europe de la 
santé. Plus d’un an après, on constate la clairvoyance de cet appel. Face à une crise sanitaire 
soudaine et inédite, améliorer l’action européenne en matière de santé - qui n’est pourtant pas une 
compétence européenne - s’est imposée comme une nécessité. L’échelle européenne est apparue 
comme la plus pertinente pour une action efficace. Une fois encore, Valéry Giscard d’Estaing a vu 

juste. 
 
Cet héritage européen qu’il nous a légué est riche d’enseignements. A l’heure où l’Europe est 
confrontée à de nombreuses crises et doutes sur ses fondements, il est de notre responsabilité de 
tirer les enseignements de cet héritage pour le faire fructifier. 

                                                        
1 Baromètre réalisé par Viavoice auprès d'un échantillon de 2 000 personnes, entre le 10 et le 17 novembre 2021. 
https://www.institut-viavoice.com/barometre-europeen/ 

 

https://www.institut-viavoice.com/barometre-europeen/

